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u Mais c'est surtout à ses funérailles, vraiment
dignes d'une telle chtétienne, que nous avons vu
éclater la douleur de tout un' peuple. L'église ce-
pendant avait revêtu, pour cette circonstance, des
vêtements inaccoutumés. On cherchait partout les
images du deuil tt de la mort, et l',n ne voyait par-
tout que des emblèmes de joie et d'espérance. Par
une touchante délicatesse du Pasteur de la paroisse,
tout était tendu de blanc, et la vierge de JÉsus-
CHRIST reposait, au milieu des lis de la pureté et
des roses de la charité, dans son cercueil éblouis-
sant de blancheur. Elle a:mait tant cette vertu cé-
leste qui angé/ise l'humaine c éature que, suivant
son pieux désir, la parure des vierges avait rem-
placé, à sa mort, les vêtements de deuil qu'elle por-
ta toute sa vie.»1

C'était vraiment une de ces âmes dont il est diffi
cile de suivre la trace luminetuse et élevée. Par bon-
heur, il nous a été giacieusement permis d'emprun-
ter quelques détails de.prix à un 'i abrégé de la vie
de son âme,' que Mlle Berthe avait dû elle-même,
contrainte par l'obéissance, écrire brièvement à
P. ray le-Monial, et auquel, malgré sa profonde hu-
milité, elle n'avait pas craint de donner pour titre
Pet te vie d'une amie Iltime du sacré CSar de J]stis.
Nous comj.léterons seulemer.t ces pages trop courtes
par des a xtraits pris coimme au h isard dans son ad-
mirable correspond tice, et p tr quelques ténoi-
gnages de valeur.
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